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 Mécrologie. — Nous apprenons le décès de M. Fernand MEUNIER 
qui faisait partie de la Société depuis 1890 et qui était l’auteur d'un 
grand nombre de notes et de mémoires portant surtout sur les Insectes 
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P= M. Ch. Claros, Be nen, de la Société | « Lair liquide », 
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> entomologique de Saint-Genis-Laval remercient la Société de leur 
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20, rue Juliette-Lambert, Paris 47°, présenté par M. L. CHOPARD. — | 


Commissaires-rapporteurs : MM. L. BERLAND et J. MAGNIN. 

— M. WiLLiams, chef du Service entomologique, Ministère de 
l'Agriculture, Le Caire (Egypte), présenté par M. P. VAYSSIÈRE. — 
— Commissaires-rapporteurs : MM. L. BERLAND et F. PICARD. 


Contribution aux publications. — M. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, 
Membre honoraire, nous a adressé un chèque de 300 francs pour les 
publications. 


Don à la Bibliothèque. — M. le P* Cl. H. KENNEDY, récemment 
admis, a envoyé pour la bibliothèque une série de brochures, dont il 
est l’auteur, sur lès Odonates. 


Prix Dollfus 1925 (Vote). — Conformément au Règlement spé- 
cial du prix Dollfus, la Société procède au vote sur les conclusions 
du rapport lu à la séance du 27 janvier 1926 et inséré au Bulletin, 
n° 2, p: 47. 

Soixante-quatre membres ont pris part à ce vote, soit directement, 
soit par correspondance. Ce sont : 


MM. A. ARGOD-VALLON, — Ch. ALLUAUD, — A. BAYARD, — R. BE- 
Noist, — H. BERTRAN», — G. BILLIARD, — Mile C. BLEUSE, — €. Bou- 
CHARDEAU, — A. BoucomoNT, — Ch. BouLET, — R. BOURGERIE, — 
A. BourGoIn, — G. CHOPARD, — L. CHopArD, — D' H. CLeu, — 
G. Cotas, — Dr J. Corre, — Dt A. Cros, — L. Demarson, — H. Des- 
BORDES, — H. DONCKIER DE DONCEL, — L. Dupont, — R. DUPREZ, — 


F. GRUARDET, — Mie L. Guyon, — A, HÉMON, — C. HoUuARD, — 
A. Hustache, — Abbé J. pe Joannis, — H. LeBLANC, — F. Le CERF, 
— L. Le CHARLES, — F. Lécuru, — A. Le Pontois, — A. MAGDE- 


LAINE, — J. MAGNIN, — H. MANEvAL, — P. MARCHAL, — P. Marit, — 
A. MÉQUIGNON, — G. Mercier, — E. MoREAU, — P. Nicop, — G. PÉ- 
coup, — R. PESCHET, — P. DE PEYERIMROFF, <= E PICARD, — L. M. PLA- 
NET, — L. Puri, —D" M. Rover, — P. Rots, — E. Rousaup, — P. SCHERD- 
LIN, — E. SÉGUY, — L. SEMICHON, — G. SÉRULLOZ, — G. SEURAT, —H. 
STEMPFFER, — H. DE TOUZALIN, — B, TROUVELOT, — A. VAYSSIÈRE, — 
P. VAyssıkrE, — P. VIGNON et un nom illisible. 

Le dépouillement des votes donne le résultat suivant : 
| LO IN ES SR Oe ciate RTL 64 voix. 

En conséquence M. L. BERLAND est proclamé lauréat du prix Dollfus 


1925 pour son travail intitulé : Faune de France : Hyménoptères | 


Vespiformes. 
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Communications Gus 


Sur le nombre de mues que subissent les Araignées 
par Pierre Bonner. \ 

L'on a trés peu de données précises sur ce point, car peu d’auteurs 
en parlent et les chiffres que certains donnent ne sont qu’approxi 
matifs et par le fait inexacts et méme contradictoires. WAGNER (1), 
dans son mémoire sur la Mue des Araignées, n’aborde même pas à 

cette question. Pour être certain du nombre de mues que subissent AA 
ces animaux pendant leur vie, il faut les prendre á leur sortie du 
cocon maternel et les élever jusqu’à l’âge adulte, qui est marqué, 
chez les Aranéides, par le développement complet des organes sexuels. 
‚Er effet, chez la plupart des Araignées il n’y a plus de mues à partir 
. de ce moment, comme Pon en trouve au contraire encore chez les Crus- 
|. tacés (Écrevisse) et aussi chez un Aranéide : Filistata insidiatrix (2). 
L'élevage des Araignées depuis la sortie de l'œuf est une chose 
assez délicate, surtout dans les premiers temps, et c’est à cette diffi- 
culté qu'il faut attribuer le peu de renseignements précis que nous 
ayons sur le nombre de mues qui concerne ces animaux. Je n’ai pu 
_ jusqu’à ce jour relever qu’un seul chiffre fourni par un élevage d’un … 
- grand nombre d'Araignées d’une même espèce, c’est celui que 
» M™e BERLAND (3) donne pour Uloborus plumipes Lucas dont elle a 
élevé 81 individus qui muèrent 5 fois après leur sortie de l’œuf. 
Pour ma part, j'ai pu conduire, complètement, depuis leur éclosion 
. jusqu’à l’âge adulte, une quinzaine d'individus de Dolomedes fim- 
-—bríatus Cl. et une dizaine d’Epeira diademata C1. Voici.les résultats 
_ que m’ont donnés ces élevages : pour Dolomedes fimbriatus El. sun les 
4 15 individus élevés, 43 ont subi 10 mues (y compris ‘la première qui 
Bas opère alors que Panimal est encore dans le cocon), les 2 autres ayant. 
eu une -mue de moins, soil 9; d'autre part, dans cet élevage, je n’eus 
4 oA ay W. WAGNER, 1888. — La mue des Araignées. (An. Sc. nat., a Série 
NL, pp. 281-389). 
Be RL “BURLAND, 1922. — Contributions à TEtude de la Biologie des 
‘Arachnides. (An. Soc. ent. Fr., XCI, pp. 193-208). 
IS J. BerLanD, 1914. — Note sur le cycle vital d’une Araignée eribellate : 
(arch. de. Zool. “exp. LIV, Notes el Renae, pp: Hb), 


wi re y 
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que 4 femelles et 11 máles et ce sont 2 de ces máles qui ne muérent 


que 9 fois. Pour Epeira diademata Cl. le hasard a fait au contraire — 


que j'ai conduit à bien 7 femelles et 3 mâles; les femelles ont effectué 
8 mues, sauf une qui n'en ent que 7 (elle s'est toutefois accouplée et 
a pondu); sur les 3 máles, deux ne muérent que six fois mais le 
troisieme effectua 7 fois cette opération. 


Il est difficile, avec ces données, de dégager une règle fixe; toutefois, © 


en prenant le cas de l’Epeire, on voit nettement qu'il y a chez les 
mâles une mue, et peut-étre deux, de moins que chez les femelles, 
fait auquel il fallait s'attendre vu la différence de taille existant entre 
les deux sexes. En ce qui concerne les Dolomédes nous avons une 


majorité très nette pour le chiffre de 10 mues, que les individus - 


appartiennent à l’un ou l’autre sexe, Pas d'exception pour les 


4 femelles, mais 2 exceptions sur les 11 mâles; cela cadrerait en ° 
quelque sorte avec ce que nous avons dit des Epeires diadémes, les * 


femelles de Dolomédes étant aussi un peu plus grandes que les 
máles. 

En comparant ces faits avec ceux fournis par Mme BERLAND au 
sujet de l'élevage des Ulobores (où il semble que tous les 81 indi- 
vidus, qu’ils fussent mâles ou femelles aient eu 5 mues, le fait n'étant 
malheureusement pas précisé), nous voyons que pour les 3 espèces 


étudiées il y a un nombre de mues très différent : 10 pour Dolomedes + 


fimbriatus, 8 pour Epeira diademata, 5 pour Uloborus plumipes. Nous 
pouvons tirer de ce fait une première conclusion : c'est que le 
nombre de mues n’est pas fixe chez les Araignées et varie beaucoup 
suivant les espèces. D’autre part et au premier abord, ce nombre de 
mues paraît être en rapport avec la taille de l'espèce : en effet, si nous 
considérons les Dolomèdes et les Ulobores, les premiers mesurent de 
18 à 22 millimètres, les seconds de 6 à 7 seulement ; il est normal 
qu’à cette grande différence de taille corresponde une différence 
assez marquée dans le nombre de mues, de la même façon que nous 
avions déjà, chez les Epeires et dans le même ordre d'idée, une 
différence en rapport avec le sexe. De même, la différence de 


2 mues seulement entre le Dolomede et l’Epeire paraît correspondre © 


à la faible différence de taille de ces 2 espèces. 


Il y aurait peut-être lieu aussi de se demander si le nombre de - 
mues n'est pas en rapport avec l’évolution de ces animaux, le plus # 
grand nombre de mues marquant une espèce plus archaïque; ce qui : 


ne voudrait pas dire que ce sont les espèces de la petite taille qui sont 
les plus évoluées. 


Pour arriver à une conclusion plus précise, il y aurait lieu de pour- | 
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suivre ces élevages sur un plus grand nombre d’especes de tailles et 
_ de groupes différents. D’autre part, il y aurait intérêt à voir si, en en 
nourrissant insuffisamment certains individus, on peut diminuer le de 
nombre de leurs mues, ou bien si Pon ne fait que retarder ains 
Varrivée a Page adulte. C'est ce que je me propose dé rechercher 
dans de nouvelles expériences. A, 


x PR 


Descriptions et diagnoses de Cétonides nouveaux AA de 
[CoL. SCARABAEIDAE] aah 


par A. BOURGOIN. . NS di 

1. Clérota Vitalisi, n. sp. — Q. Tota nigra, nitida; clypeo sat RL. 

dense punctato, pronoto sulco laterali densissime striolato; elytris se- ‘oo ge 
Tiaio punciatis. — Long. 28 mm.; lat, 15,2 mm. 


a Cochinchine : : ile de Phuquoc, 22 septembre 1924, VITALIS DE SAL- 
VAZA. 
Tout noir, brillant, sommet du front lisse, excepté près des yeux; 
clypéus densément ponctué, finement en son milieu, striolé dans les 
 sillons latéraux; rebords latéraux incurvés en arrière, excurvés en 
avant, bord antérieur fortement échancré. 

Pronotum lisse en son milieu, assez fortement ponotab vers les 
gouttieres latérales; celles-ci bien tracées et trés densément striolées 
dans le sens de leur longueur. Ecusson lisse, á cótés incurvés. Elytres | 
- lisses à leur base et dans la région de l'écusson; suture enfoncée ' en 

“4 avant et très étroitement limitée par une strie très fine; élevée après — 
- le milieu et limitée moins étroitement par une seconde sirie qui suit 

Lo ‘une vague ligne de points obsolètes; sur la moitié latérale du disque - 
. quelques lignes de points; sur les déclivités des lignes de points plus 
we et bien alignées; ponctuation irrégulière assez forte, près de 
Mia: suture sur le tiers terminal; striolaire, sans orientation nette au 
sommet ; pygidium légèrement, COQUE densément striolé. Pièces du 3 
 prosternum et du mesosternum densément striolées ; métasternum 
portant quelques points à peine visibles, son bord antérieur eb ses 
bords latéraux longés par une gouttière striolée ; hanches postérieures — KA de 
_‘falciformes, striolées sur leur tiers postérieur; segments ventraux — 
presque lisses en leur milieu, ponctués latéralement; le dernier den- | 

| ‚sement striolé.sur toute sa surface, _ 
$ Cette espèce se distingue des autres o par la Actes eeh Ro 
4 et. profonde, densément striolée en Tong: qui précède oe Be: Tate- NEBEN +y 
Faux de son pronotum. DIRE C PEUR HAE LE : 


= 
4 
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2. Clerota Jansoni, n. sp. — Y. C. rigificae Janson vicina 
et similiter colorata, sed clypeo densius punctato, elytris non punc- « 
tatis, apicibus minus rotundatis. — Long. 26 mm.; lat. 14, 2 mm. 

Annam : Dong Kia, 10 juillet 1923, Viratis DE SALVAZA. Type : un 
mále. 

Vertex lisse; front et clypéus plus finement et densément ponctués 
en leur milieu que sur leurs bords; carènes latérales arquées, échan- — 
crure antérieure profonde; ligne jaune médiane s'étendant du fond 
de Péchancrure au sommet du front où elle se rétrécit. Pronotum 
lisse, á bordure latérale et ligne médiane jaunes, étroites. Ecusson 
lisse, à macule basale jaune, triangulaire. Elytres lisses sauf au" 
sommet où ils sont densément siriolés; ayant chacun, de la base au 
. calus apical, une bande longitudinale jaune, assez étroite. Pygidium 
densement striolé, fortement replié en dessous, ayant, de chaque 
côté, une tache jaune réniforme, transversale. Dessous noir, totale- # 
ment lisse, saufles côtés du prosternum et du dernier sternite densé- 
ment striolés; épisternes mésothoraciques, épimères et épisternes 
métathoraciques, bord externe des hanches postérieures et des « 
quatre premiers segments abdominaux jaunes; une petite tache de 
même couleur au bord interne des hanches postérieures; sixième 
segment ventral moitié plus court que le repli du pygidium. 

Voisin de C. vittigera Hope dont il diffère par ses bandes jaunes « 
plus étroites, continues sur les élytres, par son clypéus plus forte- 
ment ponctué, à carènes latérales courbées, celles de C. vittigera — 
. droites et parallèles. Voisin également de C. rigifica Jans., mais plus ~ 
petit, de forme plus ovale, son clypéus plus densément ponctué, ses 
élytres sans trace de points, à angles suturaux moins arrondis ; le for- * 
ceps de C. rigifica plus large et non resserré avant le sommet comme © 
l'est celui de C. Jansoni. 

Je suis heureux de dédier cette jolie espèce à notre éminent cola) 
O. E. Janson qui a eu Pamabilité d'en comparer soigneusement le type! 
avec le type of de C. rigifica. 


ee 


“ 


ne 


ET 


3. Macronota Coomani, n. sp. — J'. M. malabariense Gory 
et Perch. vicina sed major; clypeo nitido, fortius punctato ; elytris 
5-striatis et seriatim punctatis. — Long. 20, 5 mm.; lat. 12, 3 mm. 

Tonkin : Lac Tho, R. P. pe Cooman (ex CLERMONT). y 


Voisin de M. malabariensis Gory et Perch.et de M. simillima® 
Bourg., mais bien plus grand, ses taches squameuses jaune ocre; 
ses ölytres ayant une bande oblique rembrunie allant du calus huméral - 
à la strie suturale; la couleur rouge testacé plus claire et s’6tendant, - 


: 
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vers la suture, presque jusqu'au sommet; chaque strie longée exté- 
rieurement par une rangée de gros points espacés qui lui sont tan- a 
gents; tibias médians ayant, au milieu de leur bord externe, une 
- épine presque imperceptible; pygidium portant une tache ocracée; 
| paramères du forceps ayant, à leur extrémité, une longue épine 
gréle, un peu arquée, dirigée en dehors. 


= 4,Macronota Donckieri, n. sp. — Q.M. Vouauxi (Q)Bourg. 
- similiter colorata sed minor, clypeo fulvo-piloso, antice marginato, 4 
- medio via sinuato, angulis fortius rotundatis. — Long. 13, 3 mm;  : 
- lat. 6,8 mm. ) i 
à Yunnan, (ex DONCKIER). de 
-. Ressemble par sa coloration à la femelle de M. Vouauxi Bo Br, COR 
A mais s’en distingue par la tête et le pronotum couverts d’une pubes- 
cence rousse, tres dense; le clypéus d’une ‘forme toute différente, : 
- non échancré et fortement rebordó en avant, ses angles très arrondis, _ 
le rebord légèrement sinué en son milieu; les élytres sans ligne = = 
transversale de squamules ocracées en arrièré de la première bande 
- noire. EEE 

Cette espèce doit se rapprocher de M. moupinensis Fairm., par la CE 
forme du chaperon, mais celui de M. moupinensis n’est « nullement = 
- sinué » et la dernière tache noire de ses élytres est antéapicale, “RTS 
tandis que, sur M. Donckieri, elle atteint le sommet. Le pygidium est- 
de forme normale, nullement saillant en arrière comme celui de 
“ M. Vouauxi Q. Les pattes et le dessous sont noirs; les pièces du 
pectus, les hanches postérieures et les trois premiers segments ven- 
_ traux sont squamulés latéralement de jaune ocracé. Tibias médians 
Fi inermes au milieu de leur bord externe. 


4 PE Macronota stricticollis, n. sp. — or Capite ochraceo-bivit- — 
tato, fronte nigra, opaca; clypeo rubro, nitido, integro, antice elevato; — 
33 pronoto nigro, opaco, ochraceo-quadrivittato, lateribus fere pane 
e — Long. 10,4 mm. ; lat. 5,6 mm. > : : 
$ Tonkin : Muong Om; 17 mai 1920, VITALIS DE SALVAZA. \ 
À Front, pronotum, scutellum, hanches postérieures et segments | 
: ventraux 1-4 noirs; le reste rouge testacé. Tête ornée de deux 
“bandes ocracées sur toute sa longueur; front mat, trés ponctué, a 
- poils roux, lisse et brillant en son milieu; clypéus ponctué, luisant, 
non échancré en ‚avant, ayant un mince rebord, a peine sinué en son 
“milieu. Pronotum étroit, peu plus large qu'un élytre, ses côtés E 
> presque paroles, à nen: Be un peu porn en. ASS Ar 
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sans trace d’angle latéral; surface mate, ponctuée, a poils roux, © 
portant quatre bandes ocracées, les médianes parallèles; les autres 


longeant le rebord, s’en écartant un peu vers la base qu’elles n’attei- — 


gnent pas. Écusson noir, ogival, á base et sommet finement ocracés. 


Elytres pubescents ayant, prés de Ja suture, trois stries très voisines, - 


séparées, par un intervalle un peu saillant, de deux autres également 


très voisines; bords latéraux portant quelques points transversaux; — 
sommet éparsement vermiculé. Pygidium obliquement vermiculé, — 
taché de jaune au milieu. Toutes les pièces du pectus, les hanches * 
postérieures et, latéralement, la moitié postérieure des segments” 


ventraux 1-4 squamulés de jaune; saillie sternale portant en avant 
un petit tubercule. 


6. Heterosoma densepunctatum, n. sp. — H. Lemoulti Ols.* 


vicinum sed magnum ; clypeo fortius emarginato, lateribus curvatis; pro- 


noto antice minus angulato, densissime punctato, syuamulato et piloso; 


JS tibiis posticis apice intus' dilatatis nec angulatis nec spinosis. — 
Long. 18,5- 20 mm. ; lat. 41-14.8 mm. 
2 g'et 2 Q. Coll, VITALIS DE SALVAZA et coll. A. BOURGOJN. 


Le Secretaire-gérant : L. CHOPARD. 
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